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Marcel Dauwen est un bénévole passionné. Depuis 
des années, il est au chevet du « Petit Patrimoine » 
et notamment de celui du village de Crupet. Notre 
territoire wallon regorge de ces petits éléments 
historiques qui constituent des points d’intérêt et 
repères dans notre environnement et surtout au 
cœur de nos « Plus Beaux Villages de Wallonie ». 
Bien que souvent modeste, ce Petit Patrimoine Po-
pulaire Wallon fait partie de notre patrimoine et 
mérite d’être protégé.

Marcel Dauwen habite depuis plus de 30 ans à As-
sesse où il a repris la maison de sa grand-mère.

Son cœur pourtant est ancré à Crupet : « J’aime 
Crupet, j’aime surtout son ‘Petit Patrimoine’ » nous 
dit-il d’emblée. « Si Crupet était une star, continue-t-
il, « ce serait Frédéric François tant ce village et son 
petit patrimoine me donnent de l’amour, comme le 
chanteur ». Et sur ce sujet, on peut dire que Marcel 
est gâté : Crupet regorge de potales, niches, cha-
pelles, girouettes, chasse-roues, pierres tombales, 
arbres majestueux, une ancienne roue à aube.

En tout, une cinquantaine de petits ou grands élé-
ments a été recensée dans le village. Et puis, il y a 
surtout ce mur en pierre sèche remarquable, « c’est 
un patrimoine exceptionnel que l’on ne voit pas par-
tout dans les villages, on le voit encore rarement » 
souligne notre interlocuteur. C’est là d’ailleurs 
qu’on le retrouve en cette journée pluvieuse de no-
vembre, là où Marcel vient de passer les derniers 
six mois de l’année 2021 : au chevet de ce « petit 
patrimoine », situé Rues des Loges/Pirauchamps à 
Crupet.

Son seul objectif : le rénover. La pluie ne l’arrête 
pas, le mur doit être terminé pour le mois de dé-
cembre en vue de l’inauguration. « De toute façon 

à Crupet, on est habitué à l’eau », nous dit-il en sou-
riant : « Crupet vient du mot wallon « Crus-pey » qui 
veut dire humidité ». C’est un cru-pays en quelque 
sorte ».  



Des vacances chez l’bèche

Marcel est né en 1952 à Naninne. Son père tra-
vaillait à l’usine de briques d’Andenne mais il était 
d’origine flamande.

C’est lors des récoltes de betteraves à Assesse, où 
il venait travailler, que son père a rencontré sa ma-
man. Il parcourait plus de 100km à vélo depuis la 
Flandre pour venir voir la jeune fille qui avait en-
flammé son cœur. Cette jeune fille, la maman de 

Marcel, est née à Crupet en 1930. La grand-mère de 
Marcel est également originaire de Crupet même 
si, après la guerre, elle a quitté le village pour ha-
biter à Assesse.  « Je venais régulièrement en va-
cances à Crupet chez ma marraine, « Chez l’bèche » 
disait-on ». 

Le mari de sa marraine s’appelait en fait Joseph 
Hubesch d’où l’expression utilisée. Sa marraine, 
Marguerite Daffe, est la seule de la famille qui soit 
restée vivre au village. Elle avait une épicerie. 

Marcel y a passé de nombreuses années durant 
son enfance. « Avant, Il y avait des cafés, plusieurs 
épiceries, des restaurants, un cordonnier. J’aidais 
souvent à l’épicerie. Au moment de la kermesse en 
septembre, on faisait le tour des cafés, il y avait des 
petits jeux partout et on jouait aux quilles. Je suis 
un peu amer de voir aujourd’hui que tous ces ma-
gasins ont disparu, qu’il n’y a plus beaucoup d’acti-
vités dans le village. »

Bénévole de tout temps

Après des études techniques à l’école Henry Maus, 
anciennement l’IETEN de Namur, Marcel passe un 
examen d’entrée à la Régie des Télégraphes et des 
Téléphones (Belcagom actuel) et depuis, n’a jamais 
quitté l’entreprise. Pensionné en 2002, il continue 
à consacrer sa vie au bénévolat. « Cela devient une 
denrée rare, le bénévolat », nous confie-t-il « et 
c’est bien dommage ».

Jeune, il fait partie de la fanfare « Cecilia » de 
Courrière puis crée un club de marcheurs, les Pi-
verts, pour lequel il devient secrétaire.

35 ans plus tard, il en fait toujours partie en tant 
que trésorier. Une récompense vient d’ailleurs de 
lui être attribuée par la commune d’Assesse pour 
sa longévité au sein du club. Marcel est également 
membre du cercle horticole de la Commune. Il 
a intégré le Syndicat d’Initiative à ses débuts en 
1989, devenu aujourd’hui l’ASBL A.P.P.E.L (Assesse 
- Patrimoine - Promenades - Embellisement - Loi-
sirs).

Là, il va bien évidemment se consacrer aux ba-
lisages des balades communales mais il va sur-
tout développer son amour pour le « Petit Patri-
moine ».

La défense et la réhabilitation du Petit patrimoine 
étaient en effet un des rôles de l’OT avec la promo-
tion et l’information touristique. 



Un petit patrimoine remarquable

Outre le mur en pierre sèche que Marcel Dauwen 
termine de restaurer en cette fin d’année 2021, 
l’une des plus belles rénovations est sans aucun 
doute, selon lui, la chapelle St Roch, située juste à 
côté. 

« C’est un patrimoine un peu spécial par sa toiture 
mais il est remarquable. Un autre qui vaut le dé-
tour, mais qui est en mauvais état, c’est la roue à 
aube de l’ancien moulin. J’aimerais vraiment qu’on 
puisse le rénover un jour. On a également restau-
ré une pierre tombale, celle des Carondelet. Cette 
prestigieuse dalle funéraire est celle de Guillaume 
de Carondelet (seigneur de Crupet, décédé en 1607) 
et de son épouse Jeanne de Brandebourch (décé-
dée en 1602).  J’ai fait refaire également une plaque 
commémorative d’un invalide de guerre. Avec l’aide 
de la Commune, nous avons restauré un point d’eau 
dénommé la Gofe, une sorte de petite fontaine. Un 
riverain a remis en couleur un Christ et son calvaire 
rue basse. La chapelle communale a également été 
rénovée. » 

Pèlerinage à Saint Antoine 

Ce qui fait évidemment la notoriété de Crupet, c’est 
la grotte dédiée à Saint Antoine.

« Je n’ai pas connu la construction de la grotte (sic 
construite en 1903) mais j’ai participé aux pèleri-
nages qui étaient organisés chaque année, le di-
manche après le 13 juin. Il y avait un office sur l’es-
planade, on vendait des souvenirs dans une petite 
aubette. Des italiens installés en Belgique venaient 
aussi en pélerinage et apportaient leur pain. Il y 
avait en effet une bénédiction des pains. Malheu-
reusement, le covid a balayé tout ça ». 

Pour Marcel, la suite, après le mur en pierre sèche, 
ce sera la rénovation de la potale en l’honneur de 
Saint Joseph située à la rue du même nom.

Un projet a été déposé en ce sens auprès de la Com-
mune d’Assesse qui vient de donner son feu vert. 

« La niche a disparu, seul subsiste le socle. On va 
donc réparer tout cela ».  Le travail ne manque pas 
pour préserver tous ces éléments. « Mais ça vaut le 
coup », conclu Marcel. « Crupet est un très beau vil-
lage avec un bâti uniforme. Ça monte, ça descend, 
j’aime ses routes sinueuses et ses petits sentiers, 
c’est un magnifique paysage ». 

  Christine VINTENS, janvier 2022


